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Ce tube, qui se termine. en haut par le
lai rx ou appareil vocal, est de longneur
variable selon les espèces -très long
chez la giraffe, il est très court chez
l'ours et beawcoup d'autres animaux.

A. M!LNE-EDWARDS,
Professeur au MNuséum de Paris.
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(Réponses nux programmres officiels (le 1862)

PRÉPABATION DE' L' OXYGÈNE

En Chimie, on nomme préparation
d'un corps les procédés qu'on emploie
pour obtenir ce corps isolé de tout auL:e
corps.

Oti pourrait songer à retirer l'oxygène
de V'air, où il est simplement mélangé
avec l'az2ote ; mais on ne con naît aucunli
corps qui puisse s'emparer uniquement
de J'azote.

Le corps le plus commode à employer
est celui qui est connu sous le nom de
matigaiièse ,nluel, qui est un bioxyde de
,llan9nncese.

On en emplit aux deux tiers une corniie
<le grès, qu'on chiauffe dans un fourneau
à réverbÜre;- le col de~ la cornue est formé-.
par un bouclon que traverse un tube
recourbé, amenant le gaz sous une éprou-
vptte placée sur la planchette d'une cuve
à eau.-Il faut laisser perdre les premiè-
res buttes de gaz ; elles sont formées de
l'air qui était contenu dans la cornue,
et d'un peu d'acide carbonique provenanut
du carbonate de chaux qui existe tout-
jours mélangé avec le manganèse natu-
rel. 
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Dans cette préparation, le bioxyde dA
m ansel décomposable au rouge vif,

abýandonne le tiers de son oxygènle, et
se changôe en unt oxyde bruit rougeâtre,
indécomposable.

Si l'on veut préparer rapidement de
l'oxygène pur, on doit employer le chlo-
raie de potasse : 50 grammes <le ce sel,
chauiffés à l'aide d'une lampe à alcool,
dans une cornue de verre munie d'un
tube à d ,égagement. peuvent fournir 20
litres <loxygène ile gramme vaut 15
ge'raing I, et le litre vaut:'% pinte î).

On doit zhauffer lentement d'abord
pour éviter uine décompsto trop
rusque. Si la réaction se=lni après

un premier dégagement de gaz, c'est

qu'une partie de l'oxygène s'est portée
sur le chiorate non encore altéré, et l'a
transformé en pý2rchlo)rate de potasse ; il
suffit d'élever davantage la température
pour faire dégager tout l'oxygène.
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MORSURES DES SERPENTS

Des expérences faites récemmhent, sur.
les venins des serpents ont donné des
résultats curieux.

D'aprè's M. Gautier, les venins chauffés
à1-25 degrés centigrades conservent

leurs propriétés malfaisantes. Ces pro-
priétéE ne sont détruites ni parle tannin,
ni par le perchlorure de fer, ni par le
nitrate d'argent, nii même par l'am-
mon iaque.

.Mais voici qu'il arrive du Brésil un
contre-poison du venin des serpents. Le
Jourital d'itygiéiie du docteur Pietra-
Santa rapporte qu'un docteur de Lacer-
da a trouvé ce contre-poison dans les ex-

prnes faites an laboratoire de phy-
silgeexpérimentale du mnuséum de

Rio-Janeiro. Ces expériences ont été ré-
pétées avec un succâ's constant, eni pré-
sence de l'empereur Dom Pédro.

Ce contre-poison, c'est le permanganate
de potasse, dont l'action contre les fer-
ments était connue depuis longtemps,

.sans qu'on eût songé à l'employer au
traitenient des morsu res venimeuses.

L'expérience a été faite sur des chiens
que l'on a fait mordre par des serpentB
du genre cobra (bothrops juraraca>.

On a traité les symptômes de l'emipoi-
sonnement à toutes les périodes, et tou-
jours on a réussi à guérir cds animaux,
tandis que d'autres chiens mordus de
Ùiême et non traités sont tous morts.

Le traitement consiste dans l'injection
hypodermique de 2 centimètres cubes
d'une solution de perm-inganate de po-
tasse an 100a il partie de sel pour 100
parties d'eau distillée).

La présidence de Bombay (empire des
Indes) a institué un prix d'une valeur
considérable pour récompenser la décou-
verte d'una antidote certain de la mnorsure
des serpents.
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